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Massimo Scaligero 
(Biographie et œuvres sur WIKIPEDIA) 

Biographie 
 
S’étant formé aux études humanistes, il les intégra avec une connaissance logico-mathématique et philosophique 
et avec une pratique empirique de la physique. Au travers d’études et d’expériences personnelles, il caractérisa 
les lignes directives d’une réalité originaire de la pensée pour démontrer l’inanité discursive de la dialectique. 
Spécialiste de Nietzsche, Stirner et de Steiner, il aboutit, par le yoga et l’étude des doctrines orientales, à une 
synthèse personnelle qui lui fournit le moyen de reconnaître en Occident le sens le plus secret de l’hermétisme, 
le filon d’or d’un enseignement pérenne remontant à la « fraternitas » des Rose-Croix. 
 
Disciple de Giovanni Colazza, comme lui, Scaligero est le plus grand expérimentateur de la science de l’esprit 
donnée par Rudolf Steiner. 
 
Massimo Scaligero indiqua constamment la Voie de la pensée comme aptitude pratique au développement du Je, 
une Voie qu’il décrit de la manière suivante, dans Technique de la concentration intérieure : « L’être humain 
connaît et de quelque manière domine le monde, au moyen de la pensée. La contradiction c’est qu’il ne connaît 
pas ni ne domine la pensée. La pensée demeure un mystère en soi. La philosophie, la psychologie, s’en 
nourrissent, mais, depuis qu’elles existent, elles ne démontrent pas en avoir saisi le sens de son mouvement, le 
contenu ultime du processus logique, dont elles tirent partie pour leur structures dialectiques. Elles estiment que 
la pensée est leur dialectique, coïncide avec la dialectique : naît et  finit comme dialectique. Aux fins du Savoir, 
l’objectivité extérieure surgit comme un système de valeurs dans la conscience humaine, mais celle-ci ignore en 
fonder le fondement de celle-là et d’en déterminer l’objectivité comme concept, avant même celle de la 
conscience dialectique du concept lui-même. Logiquement, l’être humain sait ce qu’est un concept, mais il 
ignore ce que celui-ci est comme force, comment il naît et quel est son pouvoir d’accomplissement dans le réel ; 
lequel est plus que son apparition dialectique et logique : le pouvoir même de la vie ». 
 
Comme Rudolf Steiner, il fit de sa propre existence un témoignage vivant de  son choix spirituel, christique1, en 
se consacrant à l’ascèse2 de la pensée et à l’aide continue de tous ceux qui s’adressaient à lui pour un problème 
quelconque. « Il se consacra à une interprétation résolument christique de l’œuvre  de Steiner ». 
 
Dans les vingt dernières années de sa vie, il tint régulièrement, deux fois par semaine, des réunions (séminaire 
solaire, dit par ses disciples), dans une maison romaine, dans la zone du Monteverde Vecchio. Les comptes 
rendus de ces rencontres, qui se développaient sur des sujets à la demande des personnes présentes, sont publiés 
depuis des années sur la revue Graal (éditions Tilopa) et commencent à apparaître aussi sur le Web et même 
sous forme vidéo sur des sites comme YouTube. Les questions des assistants,  qui embrassaient toute la 
connaissance humaine, étaient rédigée sur une feuille, puis laissées sur une petite table. Scaligero y répondait en 
temps réel. Les réunions duraient environ une heure. 
 
Scaligero a toujours dit que le contenu pérenne, essentiel et spirituel de la Tradition ne doit pas être confondu 
avec sa forme, qui se modifie d’époque en époque. À cet égard nous lisons dans l’introduction de son ouvrage 
Tradition solaire : « L’être humain moderne ne peut plus se servir des techniques ascétiques du passé, 
yoguiques, ésotériques ou mystiques. Ces techniques se fondaient sur la mémoire et la nostalgie du Divin qui 
était vu « au-dessus » du monde, par conséquent elles aidaient l’ascète antique à se libérer de l’expérience 
sensorielle. Grâce à un long parcours intérieur surgi parallèlement en Orient avec le Bouddha et en Occident 
avec Socrate, jusqu’à l’affirmation de la pensée physique-mathématique moderne, aujourd’hui l’être humain 
peut expérimenter dans sa propre intériorité que la force formatrice du concept, la même qui connecte une 

                                                 
1 En italien : cristico et non pas christiano — respectivement donc en français : christique et chrétien ; il ne peut y avoir sur 
le choix de ce terme aucune ambiguïté et cela correspond bien aussi à son œuvre. 
2
 Le terme italien ascesi, dans le sens plus moderne que lui a donné Scaligero renferme la notion de cheminement de 

recherche intérieure, ce que démontre ces ouvrages. ndt 
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pensée à une autre, est le principe spirituel de son autoconscience. La reconnaissance du pouvoir d’objectivité de 
la pensée, libérée des limitations des sens et par le Karma, est le premier pas de l’ascèse des temps nouveaux ». 
 
De 1948 à 1949, il collabora à la revue culturelle La Sfida[Le défi] fondée par Enzo Erra, Pino Rauti et Egidio 
Sterpa. Jusqu’à 1978, il fut directeur de la revue East and West, organe de l’Institut italien pour le Moyen- et 
Extrême-Orient — à partir de 1996, IsIAO (Institut Italien pour L’Afrique et l’Orient), fondé par le philosophe 
Giovanni Gentile et guidé pendant des décennies par le plus grand orientaliste italien Giuseppe Tucci. 
 
Œuvres  

� Niccoloso da Reccco, navigateur atlantique (Milan, Zucchi éditeur) 
� Initiation et tradition (Rome, Tilopa, 1956) 
� Avènement de l’être humain intérieur. Linéaments d’une technique de l’expérience suprasensible 

(Florence, Sansoni, 1959) 
� Traité de la pensée vivante. Une voie au-delà des philosophies occidentales, au-delà du Yoga, au-delà 

du Zen (Milan, Feriani, 1961) 
� La Voie de la volonté solaire. Phénoménologie de l’homme intérieur (Rome, Tilopa, 1962) 
� De l’amour immortel (Rome, Tilopa, 1963) [Traduit en français] 

� Secrets de l’espace et du temps (Rome, Tilopa, 1963) 
� La lumière. Introduction à l’imagination Créatrice (Rome, Tilopa, 1964) 
� Le marxisme accuse le monde (Rome, Tilopa 1964) 
� Magie sacrée. Une voie pour la réintégration de l’Être humain (Rome, Tilopa, 1966) 
� La logique contre l’homme. Le mythe de la science et la Voie de la Pensée (Rome, Tilopa, 1967) 
� Hegel, Marcuse, Mao. Marxisme et Révolution ? (Rome, Volpe, 1968) 
� Graal. Essai sur le mystère de l’Amour Sacré (Rome, Perseo, 1969) [Traduit en français] 

� Révolution. Discours aux Jeunes (Rome, Perseo, 1969) 
� Lutte des classes et Karma (Rolme, Perseo, 1970) 
� Yoga, méditation, magie (Rome, Teseao, 1971) 
� La tradition solaire (Rome, Teseo, 1971) 
� Du Yoga au Rose-Croix (Rome, Perseo, 1972) 
� Manuel pratique de la méditation (Rome, Teseo, 1973) 
� Le Logos et les nouveaux mystères (Rome, Teseo, 1973) 
� Psychothérapie. Fondements ésotériques (Rome, Perseo, 1974) 
� Techniques de la concentration intérieure (Rome, Edizioni Mediterranee, 1975) [traduit en français] 

� Guérir avec la pensée (Rome, Edizioni Mediterranee, 1975) 
� Réincarnation et Karma (Rome, Edizioni Mediterranee, 1976) 
� L’être humain intérieur. Linéaments de l’Expérience Suprasensible (Rome, Edizioni Mediterranee, 

1976) 
� Méditation et miracle (Rome, Edizioni Mediterranee, 1977) 
� La pensée comme anti-matière (Rome, Perseo, 1978) 
� Kundalini d’Occident. Le centre humain de la puissance (Rome, Edizioni Mediterranee, 1980) 
� Isis Sophia. La Déesse ignorée (Rome, Edizioni Mediterranee, 1980) [Traduit en français] 
� Zen & Logos (Rome, Tilopa, 1980) 
� Le sourire des Dieux (Rome, Tilopa, 1980) 
� La pierre et la splendeur (Rome, Tilopa, 1980). 

(Traduction Daniel Kmiecik) 
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